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Fernveros pe L'ÉVÉNEMENT
DU 22 AOUT 1879.

t

LE MYSTERE
DE LA

RUE D'ASSAS
GRAND ROMAN PARISIEN

(Suite)

(Cast vers célte époque qu'irrisa le
douloureux événement qui devait met-
tre tin d’une manière si inattendue et
ol niystérieuse aux relations qui. depuis

trois années, s'étaient établie en‘te nus
t: 1: per-OUNAGES.
Un matin, Vers dix heures, au mu-

ment vi mis Ophelia allait se mettre
à table, elle vit son frere entrer dans la

salle à manger. I ue fallut qc'zu conp-
dvi) à mies Ophelia pou remarquer
l'air prévecupe de son frère et le ph
soucieux qui Crousait sun front. klie
se redressa effirée sûr son siexe.
—Qu'est-il arrivé, milord { denand

telle avec le arcret instinet d'un mal
heur… et pourquoi M. Frélerz ne
Vos ACcompagne-t-il pas to.
Ce matin, repondit lord Buriiley.

ue voyant pas descendre notre hôte,
fat pense qu'il était rentré lurt tard
cette ui, ef Jai fait seul la promenade
que uots avons l'habitude de faire en
gen.hie. Mais. « mon retour, je _é sus
iugruête de ue pas le voiz, of je suis
monté à sa Chambre...

--Eh bien ‘
—Eh bien. il n'y vtat pa...
—- Peut-être est-il alle dans une autre

dir ctiou… 1! s'est attarde, perdu peut-
être, of daus un instant.
—Ce n'est pas cela, ngs Apes

asuit frappe à la porte, arpened Jans
la chambre... et la, ja acquis Une cer-
titude

[aquelie?
d'est que le jeune duete a wheat

point passé la nuit au pavillon
\ cette reponse, mise Cphelix sentit

“UT se sèrrér : UD cibarras singu-
lier empara d'elle, ot elle <e demanta
=} l'absence da doctenr devait étre attri-
bee à une cause dont où dut sinquie
ter. où qui n’était que teut Amplement
king.

Mats elle lent pas le tenp- de voi
gir de cette supposition, car <cn frere

poursuivit aussitôt :
Vous comprenez, chitilL que vel

bia semble bizarre Le jeune ducteur
ct nn gentlemen des mie 1x eleves, qui
deputs trois aunées, nous + donne les
meilleurs preuves de savoir-vivre. Jui
prusé tout de suite à un aevident. et
Val intermogé les dumest: es,

Ft qu'ont-ils répondu ? ht miss
Oeil,
-M. Frédétie Barbier oot parti hier

apres le repas du soir ; 11 a pris le sen-
ter de gauche qui mene a ee grand pic
que vous voyez d'ici. et. depuis l’'hen.
te de son départ, on n'a plus entendu
parler de lui.
—Maix il fis! envoyer a -1 recher-

“he !

sol

1
i

t

|

~est cr que j'ai fait.
Il faut que nons y allions neus-

Mémes!

—C'est ce que nous ferons, Ulss:
Mais auparavant, nous allons faire ser
vir le déjeuner. L'émotion, combince
avec l'air du matin, m'a ouvert particu
liérement l'appétit. et je crois que je
dejennerai mieux que d'habitude. ;

Le repas fut loin d'être gai, nous wa
vons pas besoin de le dire ; ct à peine |
miss Ophelia cnt-elle avalé =1 dernière
tasse de thé, que lord Dundley fit avan-|

cer la voiture et qu'ils partirent dans la
direction que Frédéric avait dû prendre
la veille. |

_ Mais les recherches auxquelles on se
livra ce jour-là, celles quo l'on fit i

1

les jours suivants par tous les guides
assermentés du pays n'smenéro aucune
découverte, et l'opinion qui demeura la

Eprruon-ProPRiéraire : S. MARCOTTE

Québec,Vendredi, 22 Août1879
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le semaine
fut que le jeun- docteur avait roulé
dans quelque précipice où les loups et
les oiseaux de proie avaient seuls leurs
entrées,

Wt cependant l'opinion publique -e
trompait I... Frédéric Tarbier n'était
ric moins que mort à l'heure on on
le pleurait à Cautercts ou aux environs,
et l'aventure dont il venait d’être le
héros cat bien la plus étrange chuse qui
se puisse raconter…

Vuict ee qui étais arrivé

11

Frédérie avait quete le pavillon vers
neuf houres du soir, et, après avoir allu-
mé un cigare, il était parti dans la
direction indiquée par ie domestiques”
de turd Dundley. '

Personne ne s'était citiement pré-
uecapé de son départ... Ses aly-ences se
renouvelaient fréquemment. sirtout du-
puis quelque temps, et l'on n'avait pas
ayngé a attribuer à ses prouienades noe-
turnes d'autre but gone celui de lu fau-
taiste cali besoin de distraction.

Et. eu réalité, on eût vainene n*
cierché ine cause plus sérieuse « Ces
«Xcuisions.

Frédéric Dabier Guts Lente
ans ‘C'était qn grand gabon aux ro-
bistes cqaules, plutét voliaire que dis-
tingie, et dont l'organisation, “mproiute
de furen et d'éuergie, souffrait puafois
an peu de l'état de réserve morale «+
pliysique qu’il s'imposait pour ne point
ble-ser lez délicatesses aristocratique
de ses hôtes.

H fallait l'air des grauvles capares 4
«+3 poumon-. l'exelcice ViclenBt «
membres plus encore peut-être que l'a-
‘iment de Pétude a zon esprit: bes mar-
ches exeessives ow ‘ravers la :

+

avai”

AUS

nuit. Le
lung des sentiers pratiques abord des
précipices, étaient un dérivatit indi--
peusable auquel il avait recours a cer
tines heures pour tromper lea unpe-
rivuses révoltes de -u nature here
Lenn.

Cette nait Lu, À avait wae plu
sieurs heures, s'arrétant de temps «

autre potir < repusur, — reprenant
Lienuit sun chemin, ai fhaswrd sans
sinquieter méine de donner an Tout i
SA CUTTSE CAPrICIGN>E,

{1 était prés de minuit quand 20 Sars
rota enfin au seuil d'une foctte de pare
ahandonnée. sur an plateau élevé d'on
l'on Jommnait ‘unt sin horizon de gorges
profondes et le pies nojgeux, La fatique
avait eu raison de su vigonrense orga
nisation : 11 >0 sentait vaineu par la
Lis-itude.. et, ne puavant songer «
rezaguer le pavillon de lord Drandley,
1! se resigna « photiter du gite que le
hazard hui o'Haït. IL penetrs done dans
fa hatte ot —ullonges su la terre en
Senvloppant Las =n manta
Combien de temps s'écouss entre de

moment où il ='eudormit et celui où à
se révete 1 ne le sut jamais at juste,
car l'incident qui l'arracha bris-ptement
au sommeil ne lui lass pas te loisii
de ze revonnaître, Quand il av réveülls,
la lune s'était cachee, et ue nuit som
bre régnait «autour de lui, Toutefois, à
travers Volerarite, io remarque quil
d'était plus dans 2i hutto, et que deux
hommes à haute stature l'avdent trans-
porté à quelques pas, sur le platean.
—Que signifie ceîte violence... ef

que me voulez-vous ? demanda Fredene
en faisant nn effor pour se dégager,

Les deux hotmnes etaient remarquer
blement solides et vigoureux © ils le
maintinrent à terre comme ils viussont
pu le faire d'un entant, Presque at
meme instant, d'ailleurs, at
porsonnage s'était avaneer, of 1 vebail
de se pencher vers le jeune docteur.

—("ust bien vous, n'est-ce pas, mon
sieur, dit alors une voix furte et bien
timbrée, c'est bien vous que I" mappelle
M. Frédéric Barbier}

—Moi-même. répondit ce dernier, et
je m’étoune…
— Vous avez trente ans? poursuivit

sou gnystérieux interlocuteur.
—‘Oui, monsieur.
— Kt vous êtes docteur1
—En effet.
—Je vous demande pardon,

troisienie

mon-

    

sieur, de la violence gui vous eat faite...
mais je n'ai pas le choix des moyens.
et il n'est impossible d'agir autrement.
—Que voulez-vous donc de moi? in-

terrogea Frédéric d'une voix irritée.
—Vous ne tarderez pas a lappren-

dre. mais, pour le motuent,laissez-moi
vous adresser quelques recommanda-
tions qui ont leur importance. Si vous
voulez n'oppuser à ces deux hommes
aucune résistance, si Vous Cunsentez à
les suivre jusqu'à la vditure qui attend
au bas dé ce sentier, il ne vous sera

fait aucun mal, et dans quelques jours
vous “ortirez sain et sauf de cette aven-
ture.

—AL ! je nu consentirai jatikis...
ce que vous me demandez.

—dJe le regretterais pour vous, mon
sieur, car ces deux hommes n'en feront
pas moins ce qui rar est commandé;
ils Le sont pas patients : Us H-vront de
Violence, et. si celaarrive, je ne pourras
plus répondre de vous!

-— Mais ne pouvez-vous n.-
insisti le jeune ducteur.
—Rien ! je ne puis rien vous dit

car le maître a le droit seul de parles
—Vü allez-vous me conduire
-—-Vons ne le saurez jama®.
Cependant.

—"rovez-moi,

dive!

monster...

   

qui
4

vous attend est moins désagre alle que
vou- ué le ponvez prévoir. of plu.
d'un voudrait peut-être = trouver a
votre place! Mésignez-vous donc, vbéis-
sez.. et, je le répète, si Vols vous mon
trez (ivcile e discret, vous n'aurez voiut
a vegrelter ce qui vous arrive

Fréderic n’éleva pas d'autre ohjection
fig avait d'ulleurs dan= les paroles
qu'il venait d'entendre certaines phrases
qui avaient singulierement piqué sa
criosite.
0e gai vus atteud est moins de

sagteable que vous ne le pouvez prévoir
et hien d'autres voudraient peut-être

=» trouver a vere place.”
C'est ainsi que s'était exprimé le

mystérieux personnage, 6 il cuvrait
par la un vaste champaux suppositions
4: doctenr.

Décidement. il s'agissait ici d'une
aventure originale. ct, pusqu'on lat pro
mettait d'avance qu'il n'avait rien à
rudynter pour lui-même, il n’hésita pas
duvantage a se Lusser faire et x consen-

ir u ce qu'en attendait de Lid
— A Li bonne heme! fit son inierlo

vuteur.…. ur saint Jacques vous êtes
un bon compagnon... et nous avons
plus maintenant 474 nous Temettre en

  

Les doo Lotitues Jacherent alors
Fréderie, qu'ils aidérent à se relever, et
ls s'engagerent aussitôt dns le sentier
1 bas duquel devait se trouver là voi-
ture aumonere.

Au bout d'une demi-heure, le duc-

(ur et ses frois compagnons attetgnatent
Le pied de Le montagne, et leurs pre-
mers regards y distinguerent ane lourde
berline, attelre de quatre mbes qui les
atendatent,
— Montéz. tivnsieur ! dit a Freleric

l'homiie qui avait deja parlé.
Le docteur obéit. mais avant qu'il

ct eu le temps de s'engager sur le
inarchepied, le porsomnage qui com
mandait à sex deux satellites, tira do sa
poche un bandeau préparé d'avance, et
dout il n'etait pa- difficile de deviner
La destination.

-Vous permettra? ajontatils La
nuit tire à su fin. avant une heure al
fera plein jour, et il vst inutile que vous
voyies des Hioux dont on ne veut pas
que vous gardtez le souvenir,

Et ea mème temps il lui mit sur les
yeux le bandeau qu'il teuait à la main.
Un instant après, nu coup de fouet re-
tontit et la berline Séloigna au galop
de ses quaire mules impatientes.

Le trajet futtrés-long : mais Frédéric
ne s'aperçut guere de la monotonie du
voyage, car la voiture s'était à peine
mise à rouler que, sans chercher davan-
tage à pénétrer le mystère de l'aventure,
il s'était accoté dans un coin, ot, résolu
à attendre patiemment le dénouement
de cotte étrange aventure, il avait repria
sen sommeil interronipu.

(A continuer.)

Répaoreon-as-Cuer : HECTOR FABRE

BUREAUPRINCIPALTORONTO
Etabli depuis nu-telade Lrente-cinq ans.

À. & S. Nordheimer

Entrepét d'Orgues et le Pianos chez

R. MORGAN,

MARCHAND DE MUSIQUE,

2%, RUE LA FABRIQUE,

deu! Agent pour la vente des célèbres Pianos

CHI 'KERIN 2,

STEINWAY,

DUNHAM,

HAINES,

et des ORGUEs DE DIVERSES FABRIQUE».

Les sou<aigné: sont prêts « vendre les Iustru-
tments ci-dessus mentionnés à très-bonae condi-
tion et à des prix réduits, payable par installe-
meurs mensuels où par quartier.

INSTRUMENTS DE SECONDE MAIN pric
en évthange 6 ie montant «3 urgent credité wu
prix d'achat.

ORGLES ET PIANOS à loueravec droit d'a-
at. AVANTAGES SPÉCIAUX pour les COL-

VENTet les ECOLES.

RÉF | ne Visite est respe>{Leusement -vliettie,

A. & S. NORDHEIMER.

vue menrie a—Montréai, St. Jean, N.-B., Ottawa,
Eiug-iton, London et Ste, Catherine,

D juin ST3—C m3£h

  2-24700ETAeSLi

Ligne de la Malle Royal
pour leSteamers

Traslousac,

Cacouna,

Riviere-du-Loup

& Malbaie.

Saguenay.

A commencer e 24
midre classe

SAGUENAY.” Capt. M. Levours,
“ST. LAWRENCE." © Alex. Barras.

Luisserunt le Quai St, André comme suit :—
Le Saguenay ’ le: MARDIS et VENDREDIS,

À 7 beures A. M. pour ¢hiroupimi et la Baie des
Ha! Hu! en arrétant à la Baie st. Paul, Les
Ebnulements, Mulbaie, Rivière-du-Loup. Tadousue
et L'Anse St, Jean. . ‘

© "st. Lawrence” les MERCREDIS et =A
MEDIS, à 7 heure: A. M... pour la Buie des Hal
Ha! en arrêtant à la Rivière-du-Loup. Rivière
du-Loup et Tadousac.
Se reliant À Québec nver les bateaux de In Com-

pagnie de Naviæation du Richelieu et d'Ontarin ;
et à la Rivière-du-Loup avee le Chemin de fer
Intercoloniat pour les Provinces Maritimes et les
Etats Atlantiques.
Lus-ant la Rivière-du-Loup :—Pour le Fague-

ny, à 5 heures P. M. le même jour: et pour
Québec, les Merrredi-, Jeudis et Samedis, À
Heures P. M. et le Dimanche À 7 heures P. M.

Billets an vente e* Cahines retenues au Bureau
Général des Billets, vis-A-vie l'Hôtel St, Louie, et
au Bureau de ln Compagnie.
Pour plus amples informations. <'adresser au

Bureau de In Compseuie de Navigation à Vapeur
du st. Laureut, Quai St, Andre.

A. GABOURY, secrétaire.
Quidber, 2 juin 1976,

2.5, Ine vapeur: de pres

Remede  Specifique de Grau !

ADE MARK,le GRAND —-
TRADE MARK, remède anglais

Une guérison
infaillible pour
lu faiblesse sé
minale,la sper-
nuitorrhée, im-
puissance et
toutes les mu
ladies qui sont €

+ les suites des i :
ore Taking habitudes hon- Atop T°-.

S touses: perte >
de ta mémoire, lassitude des membres, douleurs
dans le dos, obscurcissements de la vue, décrépi-
tue prématuréeet plusieurs autres maladies qui
conduisent À la folie, À la consomption ou A .une
mort précoce. Détails complete duns notre parn-
phlet, que nous envoyons gratis Jor la malle.
Z-47" Le remède spécifique est vendu par tous les
droquistes À 8! le paquet ou six paquets pour $5
Il sera envoyé france de port sur réception de la
somuie requise.

CIE. DE MEDECINE DE GRAY,
Toronto, Outario, Canada.

24En vente A Québec chet tous lee droguistes
en gros et en détail et dans tous les eudruits du
Cunada et des Etats-Unis.
N. B. — les demandes pour notre médecine

ayaut nugmentées, nous avons dù déménager à
oronte, où il vous plaira maintenant de nous

faire parvenir toutes vos communications. !
3 février 1879—laq.&h

  

 

déposées dans les STOCKS
310 a 31,000 SVALESRE, oondui
sent & Ia fortune Lous le (ois. Livres favorés |

tuitament expliquan uta chose. resne
BAXTER & OLR. Banquiere. No. 17, rue Wall,
New-York.

13 mars 1879—Iaq&h
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Prix des Annonces

Bix liynae, première insctiou...... 80.80

Chaque insertion subaéquente..... 0.18}

Chaque ligne en sas, première ins. 0.06
Chaque ins. subséquente, p. ligne... 006

Heures des Malles.
TABLEAU indiquant l'heure de l’arripireAr BIOS 6 da

Bugrar ox Poste, Quis, JuiLLer 1878
REC UES. MALLES. CLOSES.
M. P. M. ONTARIO. AMP
8.00 10.20 Ottawa par chemin de fer (a) MP

8.0) 10.20 Province d'Onturio (as...

P
e
p
e

+
QUEBEC.

Arthabneka, Sherbrooke
Lennoxville, Lsland Pond,
Townebips de l’Est et Rioh-
moud, à Montréal, par che-
min de fer, tous les Jours, (a)

on Station de la Uhaudière. …
8.17.20 Cité de Montréal et l'Ouest,

par chemin de ter, tous les
Jours, tar.

8.4

8.00 10.20 Sorel par chemin de fer, tous
68 JUurs, @  . . Lee

Montréal, Trois-Rivières,So-
rel, St. Pierre les Becquet et
Batiscan, par vapeur, à. .…
Leeds, !Mégantic), tous les
jours, fai Ce
St. Giles et St. Silvestre, loo
mardis, jeudis et samedis, (a)
Pour lu Rivière-du-Loup,
par chemin de fer entre Qué-
ec, tous les jours ... 10,65
Pur Express, Est de la Ri-
vidre-du-loup, les comtés de
Gaspé et Bonaventure, et les
rovinees du —Nuuveau-
runswiek, Nouvelle-Ecugse

Ile du Prunce-Edouard, St.
Jeun Terreneuve et la Ber-
mude via Hulitax par che-
min de ter Iutercolonial, tous
{es jours, h) .. 6.45
Moulin: de la Chaudière... 8.45

MALLES LOCALES,
Comtés de Beauve et Dor
chester pur le chemin de for
Lévis et Kennébec tous les
Jours à. …. cure
Beuumont et St. Michel tous
les jours. Cea LS

S.# 3,80 Bienville, Lauzon et St. Jo-
seph, *ludiun Cove, deux fou
par Jour i ee 3.00 4.45
"vis, trois fois par jour. 8,00 1280

4.5) Québec sud, deux fuis par
Jour Lo ce 6,30

3.5) New-Liverpocl et >t. Jean
Chrysostôme, deux fois par
jour . .

1.30 Spencer Cove, deux fois par
Jour -

Sulery Cove .
St. Sauveur et St.
quatre fois par jour. ........ 8,

4%

6.1%

6.15

“0 _ 5

10,20

$00

Faubourg st. Jean.

4,00 Bergerville et Cap-Rouge. ...
Ste. Foye... (LL
Rive Sud 'Oue<t) Xt. Nicolas
jusqu'à Bécancour tous les
Jours ... _ Late

10.20 Rive Nord (Quest) Ancieane
Lorette jusqu'aux Trois-Ri-
vières et Jerthier, le
chemin de fer du Nord, tous
les jours. DER
Rive Nord (Est: Beauport
jusqu'à St. Joachim, par
terre, tous les jours. Loe Qu
Les comiés de Charlevoix,
Chicoutimi et Saguenay, par
la Cie. de Navigation du St
Laurent, les mardis, mer
credis, veudredis et samedis 6,30
et, par terre, le comté de
Charlevoix, le. lundis et
jeudis à . Co
Ile d'Orleans. les lundis,
mercredis ot vendredis...

3,0 15,30 Bourg Louis, St. Raymond,
Pont Rouge, tous les Jours.

: 20 Ste. Catherine, les lundis,
mercredis et vendredis... …-
Vnlcartier et Stoneham, les
mercredis et simedis....…..…..
Lavulet Lac Beauport, les
mercredis et samedis...
Charlesbourg et Lorette, St
Ambroise, tous les jours...

ETA TS-U NÉS,
Boston et New-York, eto.,
tous les jours Cea 6.15
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, ete, payées d'avance, voie de
New-York, sont expédiées tous les
jours à New-York, d'où les malles
sont expédites à Lean

Pour In Havane et les Indes Oceiden-
tales, vote de lu Havane à New-York,
tous les jours. LAS Las
d'où les masiles sont expédiées chaque
jeudi. . ET e se
Pour St. Thotnas, les Indes Occiden-
tales jusqu'à New-York à 2222.
d'où ler mulles sont expédiées le 23
de chaque mois. 20e cresson

GRANDE BRÉTAUNRE,
Par la voie Canadienne chaque samedi. 11.30
Par les vapeurs de la ligne Cunard,
voie de Now-York. lea lundis. .......

Sox

   

6.15

a—wac des malles par ies chars ouvert
jusqu'à Las Le Sl
dn dy do do 4

e—-Sac Supplémentaire à . ..

Les lettres enrezistrées doivent être jetées à la
Poste 1% minutes avant la clôture de chaque malle.

Les boîtes aux lettres «sur Ia rue seront vintées
à 5,00 AM, 10AM, Loe PM. et 5.45 PM.
Liveaisons par les facteurs de ville 3 8.30 A.M.,

0.30 AM, et 20 PML
J. B. PRUNEAU,

Maître de
Québec. 14 juillet 1879.

: LEnouvainv LAROCHELLE
RELIELE & REQLEUR,

Nu conser de fou CHIANVEUXdit LA FRANCE

No. 14, rue Laval, Haute-Vilie, Québec.

Le soussirné a l'honneur d'annoncer au pt} Lio
qu'il est prêt comme par le passé A exée gator
toute commande en reliure que l'on voudra h.en
lui confier et à des prix très-modérés.
Ayant fait l'acquisition do l'atelier en reliure

de feu C, Hianvoux dit Lafranse, il a fait
des améliorations modernes considérables, vqui
lui permettront d'exécuter tous les ordres qu’il
recoyrs avec la plus grande ponatualité.
M Une visite est sollicitée.

EDQUARDD'LAROCE Etvie,
Québee, 17Saavier 1579.
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L'EVENEMENT

ANNONCES NOUVELLES, vivement. Leur défense consiste à re- |Comité d’enquéte sera accordée, car il!

Cuisinière demandéeAlphonse Poulin.

Maison à Vendre-M. Cha Jonesa.

Voyage de Jour A 1a Malbaie— A. Gaboury.

Pour la Malbaie— do

Laines nouvellement arrivées—Glover,Pry & Cle.

Chiles et Manteaux de Laine-- do

Habillements de Messieurs— do

Magasin Populaire—F. X. Lepage.

 

 

QUEBEC,

VENDREDI, 22 AOUT 1879.
oes ——

La session menace de s’éterniser

;

les

séances succèdent aux séances sans que

l’on soit plue près de ls fin. On avait

promis la prorogation pour jeudi der-

nier et, il risquerait de passer pour

faux prophète celui qui prophétiserait

le discours du trône pour mercredi pro-

chain. Il se passe quelque chose de

singulier en Chambre. Pour en finir au

plue tôt, le gouvernement retire les me-

sures de sea amis, — il n’en a plus à

lui—maie à chaque mesure retirée

l'opposition substitue une accusation de

favoritieme ou de fraudes contre le gou-

vernement. Il avait déjà l'affaire Guowen

sut les bras : mais un comité l'en avait

débarrassé pour quelques jours. Hier il

a voulu s’avancer croyant la voie libre

lorsqu'il a buté contre l'affaire du mnt

lork McKay.

(es accusations dirigées contrele gou-

vernement soulèvent des debate acri-

monieux, féconds en personnalités. et

font les délices des galeries. Alors la

Chambre prend l'agpect d'un champ de

bataille antique. Les chefs de la droite

et de la gauchese défient à la façon des

héros d'Homère. S'ils n’attestent pas

le dieu des déesses de leur innocence,

ils en appellent à tous les ¢lectenrs du

pays.

Avant de parler du debat, un

du nut-luck? qu'est-ce que c'esi

cette machine que la traduction

cielle appelle un arr“te-nocr. Ce

lark consiste en in petit appareil en

fer ou en acier — notez la différence —

que l'on applique aux extrémites de

deux Trails de chemins de fer pour

maintenir fixe les éerous qui s'y trou-

vent. L'invention est du Ir. McKay

qui a cru plus naturel pour un mné-

decin de sauver la vie des gens en pre-

venant le déraillement des trains que

de s’évertuer à guérir des malades trop

souvent rebelles à la rnédecine.

mot

que

offi-

nut-

M«intenant laissons parler M. Cha-

pleau. Il informe la Chambre qu’un

contrat pour Ja pose de ce arrête-noix

gur le chemin du nord a éte donné à

M. McKay, à raison de cinquante pias-

tres par mille lorsque, dit-il, d’après les

documents officiels soumis à la C‘har-

bre, l'inventeur offrait la chose à trente

piastres du mille. De là grand profits

dont une partie aurait fait route vers

Chambly et Verchères. M. Chapleau

estime les profits à la différence entre

$30 et $50, ce qui sur une éten-

due de 350 milles de chemin repré-

sente uD assez joli denier.

Là ne s'arrète par les dénonciations

de M. Chapleau. H montre un docu-

mentofficiel établissant que M. McKay

a touché $5,000 dès les premiers jours

de son contrat et il termine en décla-

rant que cette invention ne vaut rien,

car i] gen trouve une bien meilleure

eur le marché. Comme présomption que

le gouvernement ou ses ingénieurs ont

reconnu l'inutilité du nuf-lork, M. Cha-

pleau informe la Chambre que le zou-

vernement a arrêté la pose de cet appa-

reil et somme le gouvernement de dire

la raison de aa conduite, si ce n'est pas

celle qu’il indique.

Poser l'accusation de cette façon c'é-

tait provoquer un débat passionné. MM.

Joly, Langelier ob Mercier répondent 

torquer l'argument. Si le gouvernement

Joly est coupable, le gouvernement

fédéral l'est aussi, car il a fait un mar-

ché pour la pose de l'appareil McKay

sur l'Intercolonial.

A cela, M. Chapleau replique quele
nut-lock d'Ottawa n'est pas celui du

Docteur McKay : que le premier est en

acier et le second en fer ; que l’un est

excellent ct que l'aubre De vaui rien,

ayant été condamné par les ingénieurs.

M. Mercier se lève et s'appuyant sur

un discours du Docteur Tupper, affirme

qu'il y a identité dans les deux inven-

tions.

Ici le débat se passionne et prend

une tournure dramatique. La parole de

M. Chapleau mise en doute par M.

Mercier, irrite le chef de l'opposition,

qui s'engage solennellement à résigner

af les deux patentes. sont les mêmes et

il offre à la Chambre de faire sa preuve.

Il renouvelle son offre à plusieurs re-

prises et maintient toutes ses affirma-

tions mettant en jeu scn

Chambre.

A partir de ce moment nous renon-

siége en

çons à ecrire la scène qui se passe.

Nous avons à regretter les Zros mots

de certains deputés. L'expression ferme

ta gueule que nous avons entendu à

l'adresse d'un des députés les plus res-

pectables de la gauche, n'est guère de

mise ans une assemblée où la règle

exige que chaque député appelle le

plus bumble de ses confrères : mon

honorable ami. La discussion s'est arré-

tée à quatre heures ce matin, ce qui
prouve que s’il y a des arrêtes-noix, il

n’existe pas d'urréte-puroles,

—————

Nous nous sommes mépris sur le sens

des paroles de M. Dupuis, et nous nous

empressons de rectifier en publiant l'ex-

trait suivant de son discours :

* Je regrette, M. l’Orateur, avec les
honorables députés de la gauche, de ne
pouvoir solliciter une somme plus con-
sidérable pour la colonisation, mais je
ne saurais coneeiller au gouvernement
dans le moment actuel de faire plus. Il
à prouvé qu’il est tout aussi dévoué
pourla colonisation qu'aucun des hono-
rables députés de cette Chambre. ”

—

DEBATS PARLEMENTAIRES.

Séance du 21 août.

Après les affaires de routine.
L'mon. M. ChapLEAU demande au

ministère s'il a l'intention de présenter
{ durant cette session une mesure pour
abolir le C'on-eil Législatif ?

L'hon. M. JoLy répond que le gou-
vernement n'a pas cette intention. La
session est déjà avancée et d’ailleurs il
ne croit pas que je gouvernement réus-
sirait à faire prévaloir cette idée dans le
Conseil Législatif.
M. LaCAVALIER demande au minis-

tére 8'i] a l'intention de présenter une
mesure pour l’empierrement des che-
mins, telle que cela a été annoncé dans
le discours du trône ?

L'Hon. M. JoLy répond que cela a
été fait il est vrai. mais pour pouvoir
faire ces améliorations, il faudra erm-

ployer les argents du fonds municipal.
Sur motion que la Chambre se forme

en comité des subsides l'hon. M. C'ha-
pleau propose :

“ Que cette Chambre ne reçoive par
maintenant le rapport du comité der
subsides, mais qu'il soit résolu

“ Que d’après les documents conte
nus dans la réponse à une adresse du 4
août dernier, concernant le contrat pour
la pose des nut-locks sur le chemin ‘Je
fer de Q. M. U. et O., il appert que par
l'imprudence «t l’incurie du commis-
saire des Travaux Publics d'alors une
perte considérable d'argent a été faite
au grand détriment de la Province.”

L'Hon. M. CHAPLEAU fait remarquer
à la Chambre que depuis que l’opposi-
tion avait demandé une enquête sur
cette affaire le Dr. Mackay avait quitté
la province. De plus, il prend la res-

ne veut pas rester une minute au pou-
voir avec des collègues qui se permnet-
traient de vendre les contrats publics. |
Dans le cours de ses remarques au sujet
de ce contrat, l'hon. premier ministre
à dit que s’il elt été Québec à cette
époque, le contrat n'aurait pas été
accordé.

Séance du soir.

Le débat se continue sur la motion
de non-confiance de M. Chapleau.
MM F. Langelier, Loranger,

lon, Mercier, C. Langelier et quelques
autres parlent sur cette question.

Le vote est pris à 1.30 heure ce nia-
tin avec le résultat suivant:
Pour—MM. Audet, Bergevin, Ca-

ron, Champagne, (‘hapleau, Charlebois,
Desaulniers, Deschénes, Duckett, Gau-
thier, Houde, Lalonde, Le(’avalier, Lo-
ranger, Magnan, Mathieu, Picard, Ro-
billard, St. Cyr, Taillun, Tarte et Wur-
tele—22,

Contre—MM. Blais,Bouthillier, Bou-
tin, Chauveau, Dupuis, Flynn, Fortin,
Gagnon, Irvine, Joly, Laberge, Lafon-
taine (Shefford), Lafontaine (Napier-
ville), Langelier (Portneuf), Langelier
(Montmorency), Larose, Marchand Mer-
cier, Moileur, Murphy, Poirier, Racicot,

Tail
ao

—25.
L'uos. M. CHarLEAU demande la

formation d’un comité spécial pour s'en-
quérir de l'affaire des nut-locks, car il a
raison de croire que la Province a perdu
beaucoup d'argent par cette transaction.

L'Hox. M. Jorv dit que tant qu’il
sera chef du cabinet ce comits d'enquête
De sera pas accorde à moins que le chef
:de l'opposition accuse directement le
: gouvernement.
LM, TARTE propuse un sous-amende-
ment : ‘‘ Qu'en vue des larges profits
devant être réalisés par le contrat ac-
cordé su Dr. MacKay, il était désirahle
de savoir qui en avait bénéficié.” Ce sous-amendement est perdn sur
la mime division.

| Le rapport du cumité des subsides
est adopté. La Chambre se forme de
nouveau en comité des subsides, adopte
plusieurs items du budget supplémen-
taire et demande !a permission de sit
ger de nouveau.

Plusieurs bills =unt adoptés et la
Chambre 'ajourne à 4.20 henres ce
matin.

TELEGRAPHIE GENERALE

 

Londres, 21.—La pluie continue as
grossir les rivieres de Derbyshire, War.
wickshire, Leecestershire et Stafford-

shire dont la plupart unt debordé.
Dans le pays de Galles, la rucolte a été
détruite par l’eau, et bon nombre d'ani-
maux ont péri dans l'inundation.
Une dépêche de Rome porte que le

Saint Père a reçu une lettre anonyme
le Ipeitant sur ses gardes contre une
tentative d'empoisonnement qui doit
Être faite sur sa personne avaut long-
temps. La lettre est Jasée de Baltimore,
dans les États-Unis, mais elle contient
top de détails sur la vie intime du
Pape pour croire un instant qu'elle n’a
pas été écrite à Rome.

Paris, 21.—M. Waddington a éner-
giquement défendu dans un discours
qu'il a prononcé hier, le projet de loi
sur l'instruction publique de Ferry.

La Liberté annonce qu’une guerre
entre la Russie et la Chine est -immi-
nente. Les Russes sont à la veille de
pusser la frontière.

A TRAVERS L.A VILLE.

REMISE.—A cause du mauvais teinps,
la revue militaire qui devait avoir lieu
ce matin =ur l’esplanade a été remise à
plus tard.

ARRIVÉE DE LEURS EXCELLENCES FT
DES FREGATES ANGLAISES.—Ainsi que
nous l’avions annoncé les frégates an-
glaises Bellorophon, Tourmaline et Grif-
fin sont entrées dans le port vers sept
heures hier soir. Le Mellorophon avait
à son bord Leurs Excellences le Mar-
quis de Lorne et la Princesse Louise.
Le spectacle de leur arrivée était ma-
gnifique. Les frégates étaient toutes pa-
voisées de pavillons. Fn face de St.

Rinfret dit Malouin, Shehyn et Watts, |!

 

 

L'amiral Peyron s’est empressé d'aller
rendre visite à Leurs Excellences a!
bord du Bellerophon.

Leurs Excellences ont été mis à terre
dans la chaloupe de l'amiral qui les a
accompagnées jusqu'au quai de la Reine,

Le marquis de Lorne et la princesse
Louise ont été reçu au quai de la Reine
par une garde d'honneur de 100 hom-
mes du 8e bataillon, sous le comman-
dement du Capt. Ray. Son Honneurle
Maire était aussi présent sur le quai.
Les corps de ravaleria À et M formaient
l’escorte. Le 9e bataillon formait haie
depuis la Place d'Armes juaqu’à l'Es-
planade,la fanfare jouant l'hymue na-
tional quand Leure Excellences unt
passé. La batterie du Capt. Roy était
stationné au bas de la côte de la Cita-
delle et In Batterie B, composait la
garde d'honneur sur la Citadelle.

La terrasse Dufferin était remplie de
spectateurs et aur tout le parcours du
passage de Leurs Excellences, une foule
enthousiaste s'était portée pour siluer
la fille de notre Reine et notre gouver-
neur-général.

Le navire cuirassé Be llorophon por-
tant 15 canons,jaugeant 7592 tonnes, et
muni d'un engin d’une force de 6521
chevaux, loge à on bord le Vice-Ami-
ral Sir E. A. Inglefield, ©. B. Voici la
liste de ses principaux officiers : Capi-
taine, St. George ©, D'A. Irvine : Com-
mandant, Louis A. Beaumont ; Com-
mandaut de I'état-major, 3. C. Tracey :
Paie-maitre, R. W. Warwick.

Le navire cuirassé Turrmuline porte
12 canons, jauge 2,404 tonnes et est
muni d’un engin d’une force de 1,972
chevaux. Voici la liste de ses princi:
paux officiers: Capitaine, I. F. Den-
nistown ; Premier lieutenant, Hon.
Fd. T. Needham; Lieutenant de ma-
rine, Æ£. Nankivell : Paie-maître, Her-
berk H. Gain.

L'aviso, le Grifin, porte 3 canons,
jauge 771 tonnes et est muni d’un engin
de la force de 790 chevaux.  Vuici la
liste de ses principaux officiers : C’om-
mant, Frederick R. Broadman; Pre

mier lieutenant, Wir. HY. Pugott ; As-
siatant-Paie-maîtie, E. W. Newerham.

JUURNALIERS DE BORD.— ‘On nous in-
forme que M. Rae, de la maison Allan,
liae et cie., armateurs de Quebec, a no-

tifié les arrimeurs qui chargent ordi-
nairement leurs navires, qu'à l'avenir,

la compagnie ne paierait les journaliers
de bord que le prix fixe par la nouvelle
société connue sous le nom de l’Union
Canadienne, c'est-à-dire £1.50), £2.00 et

£2.50 par jour.
ASSEMBLEE.—U)n pour pie d'annon-

cer qu’une assemblée de l'Unron Cana-
dienne aura lieu ce soir a la Salle dn
Patronage pour affaire très-importante.

rorLivE.—Le Colonel Forsyth a agi
comme chef de la police depuis le com-
mencement es troubles. On parle de
faite une enquête au déput-chef, M.
Walsh.

BAL MILITAIRE. — Les officiers non-
commissiondés et les liommes du Bème
bataillon ont donné un bal hier soir,
dans l'un des magasins royaux sur le
quai de la Reine. On à danse jusqu’à
une houre fort avancée de la nuit, au

son de la musique du bataillon.

TROUVÉ MORT.— En arrivant dans le
port hier, nn des marins du Bellerophon
a été trouvé mort dans sor hamac.

ACCUSÉ DE RÉCEPTION.-— Nous aceu-
sons réception d’une brochure publiée
par M. P. Aug. Choquette. contenant
les discours prononcés en Chambre au
début de la session à l'appui des réso-
lutions Joly. par les honorables MM.
Joly, Mercier, Ross et Irvine et par
| MM, Flynn, Racicot et has. Langelier.
('ette brochure contient aussi l'exposé
financier de l’hon. F. Langelier, tréso-
rier provincial. Elle est en vente chez
“tous les libraires pour la modique som-
me de 25 cents. Nos remerciements à
l'auteur pour l'envoi d'un exemplaire.

ENQUÊTE DU CORONER.4+— L'enquête
{Au coroner sur le cadavre de l’infortuné
Edouard Giroux, tué dans l’éemeute de
vendredi dernier, s’est terminée hier.

Le jury a déclaré dans son verdict que
le défunt avait été assassiné par une ou
plusieurs personnes inconnues,

VOL AVRC EFFRACTION.— Des voleurs  
Joseph de Lévis, la Tourmaline a tiré
ap salut de dix-sept coups de canons.
Le Layalissionnière à répondu par dix-+
sept autres coups et les cinons de la
Citadelle ont aussi tirés dix-sept coups.
Unefois que les frégates ont été ancrées,
un salut royal de vingt-et-un coups de ont pénétré dans la demeure de Mme.

Dean, chemin Ste. Foye, dans la nuit
de vendredi et ont emporté divers
effets. La famille était abrente et il n'y
avait personne duns la maison cette
nuit-la.

MORT ACCIDENTELLE.— Madame Rusk,
ponsabilité de dire que si l'enquête est canons a été tiré par les frégates Bello- une des pensionnaires de l'asile des
accordée, il prouvera devant ce comité !rophon, Lagaliseionnière, et Tourma ‘ dames protestantes, s'est joté à travers
qu'une somme d’au moins $4,000, ac- | fine, par la Batterie H et par la Batterie ‘ane fenêtre du second étage de l'asile
compte du contrat a été retenue pour'de Campagne stationné sur la terrasse hier matin. Elle était sujette’ à des

' Dufferin. Toutes les vergues des cinq attaques de somnambulisme ot c'est sousgrosair le fonds électoral.
L'on. M. Jouy dit que si cetteder- | frégates étaient garnies de marins, Cette | l'empire de cette maladie qu'elle a été

nière accusation est portée par écrit, le démonatration offrait un joli coup-d'wril, | victime de l'accident d'hier. Elle s’est

  

faite dans sa chite des blessures telle.
ment graves qu’elle en est morte dap;
l'après-midi.

 

—- - ——

FAITS DIVERS,

NOUVELLES ARMES.—Hier, à Ottawa
on a essayé devant l'hon. M. Masson.
ministre de la milice, une nouvelle can
rabine & répétition, sur la place de tir
Rideau. On peut tirer avec cette arme
25 coups sans rechar,er,

Cette arme est fabriquée aux Etnts-
Unis.

Mercredi, à Montréal, l'hon. ministre
de la milice, les lieutenants-colonels
Fletcher, Bacon, Harwood et #l'Orso.-
nens et plusieurs autres de Montréal
ont assisté à l’essai d’un nouveau canon
rayé fabrique où plutôt amélioré en Ca.
nada par MM. Gilbert et tils Unepla-
teforme avait été construite sur la-juelle
le canon était placé. À cent vorces les
artilleurs de la batterie B avaient élevs

de but, et à quelque «distance en arrivre
était une batterie électrique au moyen
de laquelle le feu se communique à la
charge.

Pourle premier coup un intr-tuiit
ciagq livres de poudre et l'hon. M. Mas-
son fut prié de le tirer !il-méue, ce
qu'il fit en faisant jouer l'appareil Té-
lectricite. On mit ensuite hit livres Jo
poudre, «t enfin. apres s'être curé
«que le canon ctait parfaitetnent intact,
on y mit dix livres, Cette «preuve wat
aussi un plein succès. Les Honlets. pou
sès par cette force, s'enfonçaien: duns
la tranchée 4 une profoudenr vu 4
été impossible de constater.

LT.-GOUVERNEURS EN DANGER, 1
ht dans le Métis du 7 août :

Le gouverneur MacDonald, don.
tario. accompagné de plusieurs person
nages de Turonto, est arrivé par t» che
min Dawson. mardi dernier, à 1° hrn-
res du soir. Son Excellence le gouver
neur Cauchon et sa suite étaient lle
au devant des illustres visiteurs jusqu'à
Cross Lake. Un double accident a failli
gâter tout le voyage. À environ 15 wil:
les de Saint Boniface, le tender dit train
qui amnenait les voyageurs déraillu +
causa des dégats considérables suns ce
pendani cniraîner uncune perte devis
Considérahlement etfrayés, les sovs-
geurs durent quitter le train pour con
tinuer leur route sur des fund urs.
mais ils n'étaient pas rendu loin qu'is
apercevaient venir à eux une de ces
voitures hand cars à toute vitesse. Le
souverneur Cauchon, se souvenant lv
son agilité et de sa vigueur d'autr-fuis
fit un bond prodigieux, pendant quele
gouverneur MacDonald lanrait son pn
ne fils degrôte et se jetait Ini-méme à
bas de la machine. Ainri ft évite °n
accident qui aurait pu étre très-grave
En sautant Son Excellerce M. Cauchen
s’est un peu fuit mal à la jambe.

LOUIS JAMIN.— Voici le ver liez _+
le jury a rendu dans Peng ite faire wn
le corps de Jasmin : ** Que Louis Jus
min a, le 36e jour du mois l’août 1S7H,
été trouvé mort et flottant sur le fleuve
St. Laurent vis-à vis du port St. Fran-
çois, que le dit Jasmin porte sur a tite
une blessure d'une lungaer d'environ
trois pouces se dirigeant de droite «
gauche «t de derrière en avant et ini
ressant l'épaisseur de la peau seulement:
que le juré susdit n’a pu obtenir ancnue
preuve sur le temps auquel ot sur la
cause par laquelle le dit Louis Jasmu
a reçu la dite blessure : qu’en outre le
dit juré n'a pu obtenir aucune preuve
pour coustater si le dit Louis Jasmin
s’eat jeté lui-même ou à été jeté ou v=t
tombe accidentement ou non dans le
dit fleuve St. Laurent pendant qu'il
était vivant ou dans un qlat de stupe
faction, causé, soit par maladie. soit

par 1vresse, suit par la lite blessure
qu'il porte à la tête.”

DIVERS.— Un peut se rendre comple
par le tableau suivant, de l'augments
tion rapide del'exportation de chevaux
du Canada aux Etats-Unis, expédies d-
Montréal. Ces chiffres sont fournis pat
le consul-général, jusqu'au 30 juin de
chaque année.

Chevaux. Valeur.

1876... 214 § 28,95

1877... 3,073 215,331
1878... .. 5,145 295,211

1879 6,632 491,235

Total... 14,064 $1,130,732
—11 y a au-deld de 220clubs de cu

tivatours daus la Nouveile-Angleteri.

ayant 72,000 membres nctifs, et des

bibliothèques contenant 21,000 livres

traitant de l'agriculture. Dans tous I>
Etats-Unis, il y a environ 2,000 w
ciétés d'agriculture avec des bibliothv-

ques contenant 58,000 volumes el 360
journaux d'agriculture y sont lus.

—Ontélégraphie de Cincinnati, 19- La police fait rechercher le nommé **-
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i liven, ... .. . hOGA 5 | ; | 4Imer, dernièrement encore occupé fruau, par od Laneneau Loue? Heu finevar ivre! ER A2 Nouvelles Emportations ! 7//UILE ASTRALE Vente de Marchandises d’Ete

a , rd ; Saumon, No. 1, pur quart de 200 be 14 00 à 14 4 TT
de cette ville. Un de ses frères vient 0 par livre, . OU & 010 Au Var J } DE pour
de mourir à Paris lui léguant une for- Morue, verte, pur guurt.. 4 à 425 Bon Marche ‘J PRATT ALU 7 x .emi million do "lie bh dt 100 à 110 LIQUIDER L'ASSORTIMENT.
Whe On connait déjà les embarrus Morue ste,pur quiiiui 15 à 4% (UIN DES RUES FT. JEAN & COLLINS Pour l'éclairage des maisons privies, —
hers de Mgr. P à Il. de Cincin- Huile de Murue, pur gallon Uæ à 03 des éylisea, des coucents of tuutes| l'ixtorimeut comprend : Etoffes à Robes.qué

financiers de à gr urce , Je INCIT- Hureng du Labrador, No. 1, par grt. 4 00 à 4 w HAUTE-VILLE. autres places où vne lumière économi- Blunes, Toilettes Faites, Jupons, Chapeaux de

pati. Le pauvre évêque jous de mal-| Nolsilies, pur opuple. 2 ce Ca à eu — a re € Pnille, Pururols, ete, ete.
bee : . . ’ 0 “ee. [UE 3 que, certaine +f à out 0 ,

beur $8,000 qu'on lui avait souscrites dies de 100 à 123 Les marchardisgs ruivautes proveusnt des fé Certaines ol sana danger, «st de + UN RABAIN IMMENSE.
jent été déposées chez les Lbauquiers Diner. de Sa DeNage EURPARSES Ngrue premiere wicemité, of dont Templo ~avalent € ‘unurds, o . 060 à 075 Somive à l'ordinaire VING AR CENT AU- A ; og

Buaing & C'0., qui viennent de faillir.

|

Fatates, purmitt. ire UB 0 i LESSOUS DES PRIX COURANTS — | eet prefab d Thuile de charton. ' YPE SySPRIGHT, :, . Avoine, 34 livre 5 4 — 22 . ¢
—Le steamer Great Eastern, qui est HerreSal.pur livre. 010 a 0 12 Manteaus dans les derniers goûts, £2.59 et plu. 1) pose fait grand plaisir d’oftrir de nouveau à care A FABRIQUE,. ; ; ‘rai à huier en Laine. | . 2» tt . CC ‘ —--

depuis longtemps à Milford, sera bien- Fromage,pat livre, .. 0 3 à si, Etofier à Robes, dernière nouveauté (0 + uué pratiques et au public généralement cette

tôt équipé de nouveau et muni de nou- Fouls, pur douzsine ..... ..... 04 A U6 Brave pour Uinters.= cout laine our . buile tant appréciée pur tour ceux gui en ont fuit Nvureautés pour la Saison d'Automne
; Sue ‘RB > iv i 2 2. \ ne.. 1.45 ". ; ' ;velles chaudières et de nouveaux en- pauredE rable.par livre 9 a à 0 » Draps Dour Manteaux, Union. ie us 2 usage. [1 n'y a guére plus d un an que cette huile EN

au prix de $500,000. Le navire Qiguouk, par quart. 0m i 000 |Cachemire Fruncule, tout laine vs ert offerte en vente par nous à Québec, et nour :
gins p ! Foun, par 300 botte. 630 u 7H Toile d'Irlande, valent 75 cents. un pouvons dire sans friser la réclame, que des mil- Cretonnes, Indiennes, couleurs foncées, Etoërvira au commerce de moutons entre Paille, do . sw a 40 |Flaneller de wouter sortes. 0.15 ; illex I’ ; card ha ve a R sh Jou curs loncées, Etodfone , ; Hois, pur curde (pieds € . 0% 50 Wincey pour Chemises 012: liers de fumilles I'emploient wujourd hui de préfé- à Robes, ete.. ete., en déballuge. i ;
Londres et le Texas, ét pourra porter Hs. P ne oF Nea? pouces, 250 à 570 Wineey uni, bonne qualité. 0.06 rence à toute autre : plus particulièrement dans eatOn invite inatamment le publie à veuir
900 têtes de bétail et 36,000 mou- —— Luines à Îricoter. . T4) ‘ lcs églires, dune lez commanautés et dans les| :
ee PRODUITS ER GRUS DE MONTREAL Tweed tout laipe.. 0.40
tons.

LE CRIME.—Un Meurtre horrible qui

st encore entouré de inystère, vient
d'être commis a Boston, Cut celui
d'un vieillard de 65 aps, M. Frye, qui
u cté assassiné à son domicile, Jay

street No. 43, et qu’on a trouvé, dans sa
«ave, épouvantablement mntilé.
Vendredi matin, le facteur Jefferds

ent l'occasion de sonner, ponr remettre
une lettre et f'ut tout etunné de ne pus
rreuvoir de réponse. La chose le sur-
prenait d'autant plus que la porte d’en-
tree était entrebailiee, il lit part du fait
a un policeman «+ {ois deux pené
trérent dane la maison, «ù leur atten-
tion fat attirée par le désordre «es
appartements. Les tiroirs étaient ou-
verts, les meubles déranges de leur
place: tout semblait indiquer enfin
qu'un vol avait été comunie,

En poursuivant leurs recherches d’ap-
partements en appartements, les deux
tomes arriverent enfin à la cave, Li
1 spectacle affreux s'offrit à leurs re-
garde, M. Frye était ctendu sans vie,
la face contre terre, uu milieu d'une
marre de sang. Une balle lui avait percé
la tempe, uDe autre avait penétre dans
la régivn du cœur ; le malheureux por-
tait en yutre quatre conpe de poignard
au côte droit, deux au cou et deux à
Vepaule. @

La nature des blessures. leur nombre,
x lésordre dans lequel etait la maison.
‘gut se reunissant pour éluigner de lear
vsprit 'hypotése d'un suicide, le police
Lab € son compagnon cherchirent
stentivement si les assussins avaient
esse Jes tracen de leur passige ; mais
ls ne purent rien découvrir et les
recherches ultérieures n'ont pus donné,
jaœqu'à présent, de résnltats plus satis
taistnte. Tout ce qu'il est permis de
“ipposer, d'après les traces d'effraction,
c'est que le crime à ee CCINNMIR par un
suieur de profession. La montre de la
seine n'a pas été retrovee,
Pendant la soirée qui a precede lag
> wat, M. Frye avait chez ini gate ot

FSWte nu la gaatSas pane

—

CAITES-VOUS ChS QUESTIONS.

< uÉrez- vous besucoup du mail de tête. de cu

paution habituelle, de palritation de cœnr ? Avez-

+de des éetourdissements ? Votre système terveux

etaffaabb ? Votre sang cireale t-il mal”? Avez

us fatoux ? Ftes-vous affuise? Avez-vous de

tapports de nourriture après avoir mangé” ete.

te. Tous cer inconvénients, et d'autres encore,
.* rausés par la dyspep-ie, le mal de fuie et d'in

digestion. les FLEURS D'AOÛT DE GREEN
“ent mainteuant connuey par toas lex droguistes

comme remède certain. 2,400.000 bouteilles ont êté
i<tribuées danr tous les Etats Unis. par l'entre-
ibiré des droguistes, pour en faire l'épreuve, Deux

deves suffisent pour convaincre ‘oute personne de
ses qualités étonnantes pour guérir toutes furme:

d'indigestion. Bouteille pour evhar'illon 10 ets.
boutellle régulière 75 ote. Vendue positivement

tar tour les dropuirtes.

 “ur

—_

HEURE DE LA MAREE HAUTE A QUEBRCG

Août. Matin. Suir,

Lundi. 18 tH vO
Mardi. 16r ji ie TH
Mercredi RY Ta & 10
Jeudi. 2 Lu “ 49
vendredi, 2 &k (6 a QT
Samedi. 23 9 10 07
limanehe .…. 24 19 2 10H
N. B.—le courant continue à umvnter 4 mi-

tuiles après la marée haute.
PRASKE DE LA LUNE,

Nouvelle Lune. Dimanche, 94 Acad, i017 pu.
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Québec, Zl aot 1874,
Montant perçu aux Douanes, le :1 du courant,

dans le port de Québec $1,596.H4.

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 10 he, 22 noct 1879,

Première cotation Echange Sterling À jours 4841,
vixante jours 482! : Greeubacka, (#9.

MARCHE DE QUEBEC.
Québec, 22 au at 1578,

band, Tere quaudité, par 100 be, $900 alow
me do do #00 4 850
ime do to Sug A To

.. par livre 005 à U 124
Seau, par livre 007 à #10
Meuton, par livre 007 à 011
Agneaux, chaque ; 300 à 450
lard Fraie, par 100 livres 450 à 50
do do par livre 006 à US
do Snié, do 007 à 0

Jambons Frais, par livre. 007 à 0%
, de Fumés. do. - 008 à 012
Flenr, Extra Supérieure, par quart 550 à 775

Extra, do à8 à 570
Forte de Boulangers, do 5320 à 550
Extra du Printemps, do 510 à 52
Superfine, do 480 a 48

. Fine, do 435 à 45
Sacs de Fleur. 190 livres. 245 à 200

21 août 1878.

, Firue.— Extra Supérieur. 85.00 à 85.22: : Extra
Superfine, $0.00 4 $5.10; Fancy, $4.47
Extra du l'rintemps, 84,65 à $4.90: ; .
4.60 4 $4.70: Forte deBauluneers, $5.10 4 $4.20:
ine, $4.10 à 24,20: dlinge, $3.45 à $3.50:

R rer, $2.00 4 $3.00: act 8Ontario PIRTET
3 Suca de In Cité (délived 9.5.
Reerrres. — Blé, 900 mts: diode, 25,000

mts: Urge, 00 mtn; Fleur, 400 quarts: Alealis.
43 quarts; Beurre, 653 tinnettes © Fromage, 5.649
meules : Lard, 4,000 quarts ; Pois, 0 minots
Avaine, SR minute,

SAINT
DÉCFR.

Ce inatin, à l'âge de 15 arts, Alphonrine. fille
ninée et bien-ahnmée du Dr. Hubert LuKue, Elle
“cru inhumée à St, Jean, Isle d'Orlénne, où est
le tombeau de a famille, Le convoi partira de la
résidence de sen père, rue Ste. Anne, demain. à
2 heures précisez, pour la Basilique ou un libera
fer chanté, et de là pour le vapeur Wentniogup,
Buese-Ville.

   

Annonces Nouvelles.

CUISINIERE DEMANDEEAS

On demande numédiatement ure bonne Cui-s
nière.
On a besoin au-ei d’une bonne Servante.

“adresser à \LPHUNSE POL LIN,
Ne T1, rue St Jear

Quebec, 22 août 157

Maison a Vendre,

Une Maison en pierre à tres- cages, 40 gon
sur 3, rituée coin des Tues Ste, Angele et Mue
Muhon, Haute-Ville.

terrain à Mpieds sur 4u,
Lu innison a 14 Appartements aver par. ean.

lieux d'aisance, baîne, et est couverte et ferblane

F'adresser à M. CHS, JUNCAS.
Maison de Lu Tiouare.

Qu“bec, 2 ucût 1876-Jin

 

Vapeur du St. Laurent.

Voyage de Jour à la Malbaie.

Le \upeur ST. LAWRENCE, Capitaive \,
Baers, laiesera le Quai St. André, Buide
LUNDI. le ler SEPTEMBRE, à 7 heures P. M.

Pour ln Malbnie.

Au retour, 1} laissera la Matba.e à neut heure
et demic Mardi matin, le 2 Septembre, urrivant
i Québer A temps pour te départ du Vateau de
Montréal.
Pour plus amples inforigations s'adresser Lu

Bureau de la Compapr-e, Quas St. André,

A. GABOURY.  
Secret ce

Que bee, Joao IV

POUR LA MALBAIE.

CE
ssaTT
Afin de (nciliter tes résidents de lu Mulbaie et

autres. le vapeur SAGUENAY. at Lecuur-.
lairsera le Quai St. André. DIMANCHE, le 24 du*
vourant, à $ heures A. M, pour la Mulbuie, !

Au retour, le vapeur laissera In Malbaie. les :
mêmes jours, à MINUIT, arrivant à Québec de
bonne heure le Lundi matin.
Pour p’ur amples informations, s'adresser

  

 

du St Laurent. ; |
A. GABOURY. ;

Secrétaire, |
Québec, 22 août 1578,

Collége de Ste. Anne.
La rentrée des «loves aura hea JEUDI, 1e 4

SEPTEMBREprochain. à 5IN heures FM.
Collége de Ste. Aune, 21 août 1e76-

ACADEMIE DE JESUS MARIE A 
| La rentrée des élèves aura Lea te DPUXSEP-
'TEMBRE.
| Québec, 20 août IA79--k1

Ecole Normale-Laval.
Lu rentrée des Elèves-Institatrire- auto Heu le

3 Septembre prochain (Mercredi. à 3 heurer
»

La rentrée dec Elèves-Instituteurs, le © Sep:
tembre (Vendredi), à à heures P. M.
Tes classes des écoles modèles annexes s'ouvri-

ront à ÿ heares A. M. le 3 Septembre pour les
filles, et le 6 Septembre pour les garçons,
Nul ne pourra se prévaloir de son admission

s'il ne re présente au jour et à l’heure indiqués.
L'entrée de l'école acrn rigqureunemeu! refusée

à quiconqué n'aurs pas payh nés arrérages de

NT-RQ ;
P. LAGACE,

retsion, Ainsi que le premier terme de l'année Principal. Québec, À noût 1879,

Aurri u0 nerortiment considérable de Frangee,
Kubaue, Fleurs, Plumes, Garniterer de toutes
KUrtes.
On recevru der nouvelles marchandises toutes

les Kemuines jusqu’à ce que l’assortiment suit
completdunr tous les départements.
lue visite est respectueusement vollicitée.

N. GARNEAU,
Coin des rues BL Jean et Collins,

_ HauteVille.
Quétbee, 2T août 1876,

PELERINAGE A LA BONNE STE,
ANNE.

  
  cermer ada

le wusnifique vapeur JAMES, Cupt. Gulerty,
lai<sern le Quai du Marché Champlain, DIMAN-
CUE,le 24 AOÛT. à SIX beures, pour lu Ecune
Ste. Anne.

Prix, aller et retour, 50 cents.

CAPT
Québec, 21 aviit 1879—4p
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FerdeChemin Luterealoniat,

Jusqu'à avis contraire les Trae de ce cteu.u

luisseront la Station de In Pointe: Lovie comme
suit.—

Express pear Halitux ef Si Jenn TAM,

Train Mixte et Malle. 11,45 AM.
Trait: du Marche “WPM.

Les True arriveront à Lévis Curie -uit —

Exgrese d'Hnitax et de St. Jeur SPM.
Train Mixte et Malle CPM
Train du Murch TAM,

Ces Trains vus ageront sur le temp+ de Québec

etn recta de Mortecote Cc devant

D. PCTTINGER,
=urciendunt en Chef

Bureau 51 Chemir de Fer. Moncuer. N-U
Toner INTO, i

JT août 1575, i

COLLEGE DE LEVIS.
Tat teutree des éives aura bea VENDKELI.

te SEPIEM BRE prochain, à 5 heores PM
Quebee, 14 criAUTO

  

>

La Bonne Ste. Anne

Le wagsque Vapeur AVE a0<ets le Quin
du Marche Champlain, à 6.40 heures A. M, tour
les jours, pout {a Bonne Ste, Anne. Au tétuur.!e
Vapear luissers Ste. Arte, a * Leures P. M.
arrivant à Québec avar:t le depart des \apeeors
de Montreal.
DIMANCHE prochain. ie vapeur ‘era un te

; cond voyiure litisgant Québec à Le Leare VOM.
et «era de retour à 6 heures PM
Quebec, 15 aout 1870,

CERTIFICATS.
5 12 août 1678,

is. MouveiRhes, cOnbairsens la tecette des
au | Vastilles de M. Louis Clogtier, ot certifions qu'elle

Bureau de ln Compuguie de Navigation à Vapeur est bonne el ne peut rer aucune crainte.
«EST. D.

Dr. Cris, E, Gisuhes,

Benapurt bac at i876.
de, scussigne, certifie que les Pustilles à Vers

de M. Louis Cloutier -ent un parfait remide.
Aynut uo filewalade ot ve suchant à ques attri-
ber sa maladie (mal de :ête et su ewur) jo lui fie
prendre cez pastilles qui firent un effet curedé-
rable et en quebques jour- l'enfant fut bien por-
tant, et depuis ce tempr j'euploie ces pastilles et
les vend avec le plus grard euceds et les recun-
mande à toutes les familles.

IRON GRENIER,

St. Seaveurles aucatiss
Je, soussignié, connais parfaitement bien M.

Louia Cloutier pour lc mertleur manufucturier de
Puatilies À Vers, Depuis cinq unr que je les eur
ploie et les débite tour les jours, je puis dire
qu'elles ront infaillibles peur tous ceux qui s'eu
servent ared ia direction mentionnée sur chaque
paquet. Elles pont douce ru pit et produisent
un effet ‘urprenant surtout peur ane poriunne
fiérrease et «ont nullement dommageables,

H. Porviy, rue 8, Lue,

deo souskagtie, certife que tee Pastilles & Vers
de M. Louis Cloutier sont les meilleures dent je
Me soir servi, excellontes an godt et infaillibles
quant à l'effet qu'elles produirent -ur lee per-
sonnes qui les emploient.

J Yi sa, Lareest, St Romaald.

le 8 noût 1850,
Excelients certificats obtenus de OC. Jobin, de

Xt. Sauveur. Ferdinaré  Marcoux. Abraham
Cantin. Jean oulflard. Altred Mnlouin.

les merrieurs de la campagne devrort a'udres-
rer à

LOUIS CLOUTIER.
Rue Jacques-Cartier. St, Sauveur.

Dépôt chez $. FORTIN & CIE.
108 et 210, rue St. Paul.

Québec, 16 août 1879,

hôpitaux. Comme lumière pour la bibliothèque.

et pour éclairer la cbumbre des malades elle est

incomparable, et pour l'usage de -acristies et

dee sunctuaires d'églises clle est non-seulement

préférable zux autres huiles mais encore su gaz

en Ce sens qu'aucane udeur désagréable vu tuinde

ne g'échappent quant elle brûle, ce qui ne dété-

riore nullement les peintures et les dorures. Ou

vante partout lex avantages de L'HUTLE AUS.
TRALE DE PRATT tirée de l'huile de pétrole et
produète par un procédé de fubrication nouveau.
qui en détache complétement tous les gus vola-

tiles. Elle endure une épreuve par le feu de lv

degrée, re qui est 4 degrés au-dessur de celle

endurée par l’huile de charbon, ce qui la rend
couséquerminent plus puissante et il en faut donc

une moindre quantité pourproduire une lumière

supérieure à velle donnée pur l'huile de charbon.
Ses principales qualités :—Elle vst pun explo:

sive.—Elle pe croûte pas la méche.— Elle ne fume

pas ica cherninées.—Elle ne sent rien.— Elle donne

une lumière égale au gaz.—Elle ne fume pus plus

quand ln lumière est basse que quand elle est

toute muutée—Elle ne répand aucure au vaise

odeur.

Cette huile est employée dans le-

l'huile de charbon ordinaires.
Vendue en barils, € caisse, en

gallon,

| EN GROS ET EN DETAIL.

PEVERLEY & CIE.
SEULS AGENTS.

RUE LA FABLIQUE

lampes à

‘alnstre et au

Quétec, T4 noût 1576,

LAINES
NOUVELLEMENT AKKIVÉE=

COULEURS ASSGRTIES

FYFE & WRIGHT.
22, RUE LA FABRIQUE,=

N. {.—Ou signale aussi à l'attention des visim
teursnutre astortiment de Fantaisier, savoiez
Soieries, Dentelles,Gunts de Peuu et autre, et
Québec, 13 auût 1879,
  

Romance Nouvelle,
Alerse Koyule lu Princesse

VIOLETTE
Mélodie avec paroles anglnises et françrisess

Puésie de N. LEGENDRE.

Musique de U. LAVALLER.
0 centinge

 

A Son Louise

Prix . So .

Publié et à veudre pur

A. LAVIUN
Tinportateur de Pianos et MES,

25, rue St. Jean, (Banque d'Eparghes.}

N. B.—Une magnifique lithographic de 3. A.
R. 1a Princesse Luuise ornele titre de cote pus
blication.
Québec, 9 auût 1879.

CHANCE RARE.
la *ou-signé échangera trois fermes tro: bie

situées pour des propriétés de ville d'égale valeur.
Pour autres détails. s'adresser à B. CAMPRELL,
226. rue St. Valier, Québec.

= août 1879—2msfsp

Collége Montmagny. )
L'ouverture des Case Commerciales Indus-

trielles de cet Etablissement commercial aura
lieu le TROIS SEPTEMBRE.
Les pensionnaires devront entrer Mardi, le 2
Pour l'obtention du prospectux s'adresser ut

sonssigué à St. Thomas. ÿ compris LEN LANES FINES GE ES LDWIN |
| GLOVER, FEY & Clk.)
| | LL ; |

| NOUVEAUTES
LE

HALES +1 MANTEAUX à LAINE, |

Ainsique Chaies deutdes carreautes. t

GLOVER, FRY & CIF
|

Havin LEMENTS DE MESSIEUKRS |

i
En ~urplar de Pussortanent gineral que nous

avons dans ce doepartement, tous offers dione!
lents

Habillements de Fiveed $10 0

Fit à l'établissement. aux denses ane de +
tre- ton murehie.

GLOVER. FEY x IH,

Que hee, 14 wont 1874,

Société

  

 

a 5 NE CEL
’ 7 t

Chemin de Fer Intercolonial. |

Le <soussigné recesru à |

,
Monurton, Nouvcau-Brunsmick,

jusqu'à

SAMEDI, LE 25 DE COURANT
der SUUMISSTONS cackietées spare ment

pour l'érection d’une

GARE POUR LES VOYAGEURS,
AVEC SALIE 4 DINER.

et d'un
}

* Hayçar pour b Transherdement du Fret

à la

JONCTION DE LA CHAUDIÈRE.

Un peut voir lee plans et spécifications et «b-
tenir des blancs de soumissions au Bureau du

Chetde Gare, a la lointe-Lévi.

y Avec chaque soumiiseion on devra donner les
noins de deux personues responsables, voulant
bien garantir l'exécution du contrat.

! On ne prendra en considération que les soumis-
siunx rédigées conformément à la formule. Elles
devront porter à l'endus les mots Seuminsion
pour Station de Voya, eurs, (Fender fur Paseenger
Station), ete.’ et * Soumission pour Tangard de
Tranabordement (Fender for Tranater Shed)."

‘ b. POTey ant,  Barenu qu Chemin de Fer, à}
. Mductog, N.-B..

12 adût 1679. \
12 août 1879. |

Cor, DUFRESNE,
Principal.

Tanat IRT4—-1mp

eee

Dr. L..J. A. Simard
16, RUE ST. LOUIS

pratiquera à l'avenir toutes lus branches de la
wédecine.
Heures de Bureau :—9 heure: à 10! beures A

! boure àheures P. M.: et 6 heures ot 7
Leares P.M,

Q'uéhee, 7 août 1R879—Imp

MAISON MEUBLEE.
On offre a louer à des conditions raisonnatlez

vue Muison Meublée, située à la Huute-Vilie
S'adreser à M. J. A. CHARLEBOIS, Notaires

Vutisse de la Bunque Union. rue St Pierre.
QHebee, 7 août ISTU—Hug

DEBATS
de lu

Législature Provinciale
Thee Newwtou, $80 Paden.

PIN sn L'EXEMPLAIRE RELIÉ.

vi. ALPHONSE DESITARDINS,
_ Burenu du ‘'omndien. Quibee.

seat INTO Tg

 

  

 

de Prêts et Placemes
de Québec.

A PRETER$10,000.00.
Par somme variant depais $100.00 en mortant.
C'eux qui désirent emprunter pourront se Heo-

«urer tous les renseignements nécessaires au Fu-
rean de lu Société, Nu, 13, rue St, Jacques, B-V.

ROBT. LAROOHR.
6."

Quite, 2 juillet 1870, c

Les Livresde Musique
CAVENDISH

Collection nouvelle de Musique Populaire et enre-
Ristrée pour le Piano.

Ce volume contient © pases de musique.

Prix + cents

Ces volumes contiennent, sans aueun doute, la
rua belle collection de musique qui à encore été
publiée. Un donne des Catalogues sur demarde.
Agent pour la vente en gros pour tout le Demi-

uion.
R. MORGAN.

28, rue la Fabrique.

Cunditions libérales aux Editeurs de Musique
Québee, 10 juillet 1878,
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Chemin de fer Q M. O, & ©,

Fxcursion du Samedi.

Jusqu'au 27 Septembre, des Billets d'Excursion
pour la première classe bons pour partir le Sesnedi
et être de retour le Lundi, pour toutes les stations
jusqu'à la Rivière-du-Loup à moitié prix.
personnes qui désirent visiter les rources d
minérale à St. Lé
Rividre-du-Toup.

: ‘eau
on peuvent s'y rendre de la

- n las a. 65,
Québee,* juillet 155-30 acl dee Sa
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“ qu'aprèe (derdépart de’ ses vite le.

*
.

_. veux aller au bagne. Tiens, mon vieux,

* infi

“ le père San Vito, s’est rendu ce matin

Ee

ARE FE M CMLL We WElS

I——

Queens scenenee SecSE

nombreuse compagnie.
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On suppose Ca fnterroge l'accusé ; il se borne à

dire : ‘* Je vesgis pas ge que Kai fait. |

Je te mé rappelle pas

!

”
malheureux, ayant entendu du bruit, ; à

Lisez maintegant-—-opr c'est la note
est descendu Jans sa cave et que c'est

B qu'il a été aseailli.
Toute ea famille, composée de sa

femme et de sus deux fils, se trouve ea

oe moment a la campagne. Un ignore,

pour le moment, ce qui a pn être volé.

père de la victime.
Jacques Vivier est amun* à la barre

comme témoin ; il s'exprime ainei:
* Blanchard est venu chez moi de-:

muaderà loger le 2 juillet LI n'avait
Ras pas d'argent et ne savait où aller cou-

août: ,‘ ; , cher. Je lui ai donné le lit de mon fils.

Le père Cardoni, de Furtre des du-, Le lendemain il est sorti et il est reve:
minicains, âgé do soixanto-et-UD ANS, {nu vers midi et demi. I a été chercher

passait hier rue Vicobo Doria pres de la

!

ane bouteille, il à amené ma fille ot i!

place de Venis:, et out l’imprudence| j'a tué, M est revenu tout seul et wa dit

de prêter une vreille attentive a uno

|

que ma petite était à s'amuser sous les

conversationentre cochers. Me vuill

|

arbres, que quand elle roviendmit je

suns occupation, disaid l'un d'eux. Je lhoirais la bouteille ; qu’il était pressé
euix ruiné. Ma seul ressource est d'ailer

|

et qu'il partait. II a pris son paquet et

au hagne. #- il a sorti Comme ma fille ne revenait
Le père Cardoni, entendant ce Pp'u-

|

pas, je suis sorti; j'ai entendula petite!
pos, tourna par simple curiosité ses |jui appelait : “ Papa! papa! ” J'ai

regards vers cet individu. Celui-ci ='4-|sauté de l'autre côté du buisson et j'ai |
vu mon enfant étendu sur le dos, toutvança aussitôt vers lui. “ Outi, dit-il, je

abimée ; ses boyaux sortaient. Je les
ai ramassés dans sa robe et je l'ai em-,
portée. Elle n'a dit que c'était le marin|
qui lui avait donné des coups de cuu-!

aspyssIN—Un mande de Venise le 4

voilà pour toi... Tanto per voi quiri è

Anitu !”* ot en disant: sala il. Jui ;porta

un coup au ventre et prit la fuite.

Le père Cardoni sentit une vive dou-

leur : jlrjpta#2 eou srgr son ha-
bit et tif ‘qu'il Étaitdéchtré'et couvert
de taches de sang. Saisi de frayeur, il
munta dans un fiacre et se fit transpor-
ter Pid di Marmo, no. 11, c'est-à-dire

dans la maison annexée au couvent de

Minerve.
Un docteur appelé en toute hâte

donna les premiers soins au malade et
déclara que la biessure était mortelle.

11 résulte des informations que nous
avonsrecuoillies que le père Cardoni
n'a jamais eu d’ennemis. Ce crime est

+ don a8 asl sauvagerie jnstinatige d'un
+ u qui rot fe dod'air

au bagne.
Le général de l’ordre des dominicains,

teau. Oh ! le brigand ! (Le témoin verse|
d’abondantes larmes ; son émotion ga-
gne l'auditoire). Elle est morte le soir
avec toute sa connaissance. J'ai couché
ce brigand par grâce et le lendemain il,
à tué ma fille pour mo récompenser.
(Se tournant vers l'accusé) : Oh! le
brigand ! si ou voulait me {e donner,je
le dépécerais en morceaux sur la grande
lace. .

la loi de Lynch.
Le jury de Vendee était probable-

ment en majorité, partisan de l'aboli- nu des circonstances atténuantes =n fa-
vvur de l'accusé

Blanchard n’est condamné (qu'aux tra-
vaux forcés à perpétuité. Il ira coluni-
ser la Nouvelle ('alédonie : les sauvages

UN MUNSTRE.—Il ¥ a qualque temps, qui peuplent cette Île sont myins cruels

los journaux dé la Vendée publiaient

|

que lui. 5 1, - 4 €
le récit d'un abominable attentat com-
mis sur une petits fille do cing ans, par
un jeune marin de dix-huit ans. Ar-
rêté quelques heures après son crime le
coupable vient de comparaitre devant le
jury.

Rarement, je crois, on «a vu un otre

phus bestialement fénpce.

Led "débats out en lisu au milieu de Derby, en a même exposé en 1372

d'une foule houleuse, prête à déchirer | au palais de Cristal. Un
Co . . à pris = ol-

le criminel de ses mains si les gendar

|

sequxpur dei sertinspoihdh of on n'a

mes ne l'avaient protégé. ‘ L'accusé,AO S ; pas voulu lui donner de medailie. Au-

écrit-on, a l'air d’un enfant ; il est ab-

solument insensible; ses veux sont
secs, même lorsqu'un apporte sur la
table des pièces à conviction, le piquet
ensanglanté, contenant les petits vête-
mentsde son innocente victime...”

auprès du malade.

SERINS ROUGES.—A‘ mez-vous les se-

rins ? les jolis serins de Canarie vu d'ail-
leurs ! C’est une affaire goût ’

Si vous ne les aimez pasjute. bout
être les préféreriez-vous rover.
trouve le secret pu'ir faire des >erins

rouges. 
a été récompensé. (In a reconnua ‘gi!
avait vraiment fabriqué une va
nouvelle. k
Comment fait-on des serins rguges

6 d ; 1 , (avec des sarins jaunes ? On œuat pu

V olcl, ell résumé, les faits exposcs s'en douter un per, en se rappelant que

par l'acte d’acc wation _certaines substances timctoriales sont
Dansla soirée du 2 juillet, Loui -labsorbees par les os, les puils, les plu-

Juseph- Marie Blanchard, qui était de- ; Mes. COMME l’a montré Flourens, Les

barque maun meme, du bateau la ouvriers qui travaillent le cuivre vuivnt

Jeune- arfuerits, vint emander A hos- le plus souvent leurs gencives, leur

pitali é pour la nuit au nomme Vivier, peau et leurs cheveux surtout prendre

brocantæur à Luçon. Le lendemain ma- une teinte bleuâtre.

tin, il offrit a son hôte de lui payer ue; d'uci rappelé, voici la recette dde M.
bouteille de vin, et voulut aller l’ache- Bemrose.

ter lui-même avec la petite Octavie

 

 

On donne aux oiseaux de suf dur

Vivier. 1! partit avec elle; mais, AU : écrasé, mêlé de mie de pain blanc ordi-
lieu de suivre la route, bordée d'un cité | naire et l'un saupoudre de piment rotige

par le mur très-élevé du séminaire et de de Cayenne mol.

l'autre par une haie vive élevée de deux | C’est le piment de Cayenne qui juue

mètres cinquante, il franchit la haie et, ‘ 1e grand rôle dans tout ceci. On peut

ane fois dans lo fourré, il prit la petite le mélanger encore avec du pain rassis

fille. L'enfant résistait et criait. Blan- macéré dans de l'eau de puits et don-

chard la renversa, lui mit une main sur: per su: mélange assez de consistance

la bouche ot accomplit son crime : puis,

|

pour qu'il s'émiette sans former pâte.

tirant de sa poche un couteau, il le‘ On sert frais aux niseaux quien man-

plongea dans la gorge d= la pauvre en-igent avec plaisir. Au lieu de pain blane,

fant. Cependant la malheureuse remuait {on peut prendre du blanc d'œnf. Un
. ’ . ’

. - !

encore ; alors, pour l'achever, le mons- peu plus on un peu moins de piment

i reprit dondoapratiqua dans importe peu. On ne doit adininistrer

1g

bas

vette ik1. time Une incTFion cette. pourriture qu'avant et apres la
Ju aii Las Doybux, s'échap-' mue. [| faut adsai opérer aur des serins

pérent de la blessure... ‘de Nordwich dont le sang adéjà une
Blanchard s'en revint tranquillement ! couleur jaune foncé; 5trement. on

chezJacques,Peoftuidemanda &' i nobtiendrait que des produits ayant

$ était pas de retour. Sur la re- | 'agpect d'viseaux deteints.

Toà Degatie Je Vivier, ih reprit: Voila certes, un passe temps comme

e vais chemin eefer vous Moin, un autre : faire des serins rouges

J ers ¥ a
la bouteille sans moi ! ” Et il s'éloigna. : —— rer

Au bout de quelque temps, Vivier, ! 3 TS

LS. GENESTquiet, se mit à la recherche de safille. !

ARTISTEEn long“ant la haie du chemin, il en-

sendit la petite Octavie qui criait faible-

ment : ‘“ Papa ! papa ! ” Il accourut… l’intre- l)’ecorateur

Quel spectacle !… I! saisit l'enfant dans 295, rue St. Joseph, et 45, rue St. Anselme,

aos bras... Avant d’expirer, alle put lui ST. ROCH, QUEBEC.

Tableau Portrait, Fresque, Décors en tous
genres, Fantaisie Artistique, Enseigne, Rideau

dire :.“ C'est le marin qui m'a fait ça,
après m'avoir embrassée.… ”
P oir emb Iwi et Transparent, Imitation de Bois et Marbre.

ete. etc. _Peinture Unie à l'Eau et à l'Huile, Ta-Le malheureux père emporte le petit :

cadavre, et on se mit à la poursuite du , Pissess,VitraeDorureplceleÀ l'Huile
meurtrier qui fut arrêté le soir même! ‘

£0 Une visite est reapectueasementsollicitée.

dans un cabaret du village voisin. Québec,11 fuin 1879—3m
 

, Blanchard est un mauvais sujet que
ses parents avaient fait engager comme (B JOURNAL cetonBien bureau,dan:

vol at désertion. 1 autorisés à solligiter des an-

|

|

mousse. II avait déjà été condamné pour | WELL & CIE. No. 10, ru i_ sont
| dans lin ville de NEWYORKnonces

J

i, A

| saillante de l’affaire—ta déposition du d'Assurance

! de ses marchandises de nouveautés que

 

It v a des moments où l'on comprend

tion de la peine de mort. car il a recon- :

On a

M. Bemrose. un habitant de La ville

jourd'hui l'inventeur des serins rouges

. ,L'EVENEMENT

‘COUÈTIERS,
Acbôtont et vopdant des Stack: do Banque et

préteut delu oul sur idous. Lav parts dota Cir.
avile Crandieune achotéos et ven-

dues au cours du marché. Pour les putes et autres
renseignements. s'adresser à leur Bureau. No.
10, rue St, François-Xavier, ou par Boîte fix
Montréal. :
9 juillet 1578—Um

Magasin Populaire
Comprenant le blac dounant sur les rues N.-

D. dea Anges, en face du marché, ot sur
la rue de {a Couronne, St. Roch.

F. X.LEPAGE
A le plaisir d'annoncer À 304 amis ot & sos nom-

breuses pratiques qu'il a fait ‘acquisition par
bail du magnifique poste aitué au coin des ruc
N.-D. des Augas et de la Couronne, qui se trouve
relié aujourd'hui avec son ancien magasin, et
u'il a divisé en deux département sun tmmeuse

fonds de marchandises.

pe Departement des Messieurs

Se trouve au noureau poste, coin des rues N.-
D. des Anges et do la Couronne.

Le Departement des Dames

Se trouve au poste voisin, Na. 53, qui comprend
le plus bel assortiment <pécialement édié nux

mes.

Le soussigné doit informer aussi ses pratiques
qu'il n pris des mesures pour satisfaire pleine-

ment tous ceux qui voudront bien lui accorder
leur patronage, tant sous Ie rapport du bon choix

sous le
rapport de ses prix extrémement réduits.

“5. BARTHE& GE.

 Au publie de profiter de tous los avantages qui

lui sont offerts à ce

Magasin Populaire

53, rue de la Couronne
F. X. LEPAGE

Propriétaire.

Québec, 27 juin 1379.

Chemin de fer Q. M. O. £ Of

DIVISION DE L'EST.

Les trains lai-seaz Québec à 2.3) P.M. et pbs PM.ar +

|

Ï

i
i

|
i

 

- Arrivent à Trois-Rivicres 3 510 © 11
; Arrivent à Montréal « 3.40 * - 33 AM.
; Laissent Montréal à 10 - “ 80 PM.
Arrivent À Québec à 1045 © * 800 AM. !

| J. T. PRINCE,
| pa oY |dea ‘tAnéral des Passagors.
| Quiche rate! oh

CHEMIN DE FER DU GOU
VERNEMENT.

| DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer 1. M. OO. dd 0

Le cham'u ie plus court at le plus
direct entre Muntreal et Ottawa.

|, Leet pris SAMEDL le 23 JUIN, ley trains
| raisseront le DEPOT D'HOCHELAH A comm : <uit

I | AMPM,

"Train Express pour Hull 3. 4.4et 5.00

| Arrixsnt à Hull à 2.00 P.M. et 2.30

i Train Exprese de Hull a . 9.1) et 445

Arrisunt à Hochelaga à 1.4 P.M. et 9,15

Train pour St. Jérôme à. . . 4,15 P.M.

| Train de St. Jérôme à … 7,99 AM.

Les trains laissent la station du Mile End 10
minutes plus turd.

=" MAGNIFIQUES CHARS PALAIS =UR 1. LouMAGNIFIQUES CHARS PAI AI UtmeMRVE
LOUS TRAINS PASSAGERe.
Bureau (F/néral, 13. Carré de la Place d' Armes.
Billets en vonte à l'office de STARNES. LEVE

x ALDEN. Agents des Billets, Bâtisse des Francs-
Maçons, vis-a-vis l'Hôtel St. Louis. i

Bureaux—22. rue St. Jacques, et 154, tue Notre-
Dame, Montréal,

©. A, SCOTT,
surintendant trénéral Division de l’Ouast.

©, A. STARK,

Agont ‘#énéral pour Fré* et Passagers.
25 juin 1879.

J.A. COUTURE,
Medecin-Veterinaire,

| fnapeeteur de la Quaruntaine des Anunaux à
Lavis et Professeur de Matière Médivale au

Coltége Vétérinaire de Montréai

Toutes les maladies des animaux traitées à prix

modérss. ; ;

i 4), RUE DES JARDIN~,

Québec, 19 juin 1979-—3m
pe ee

Love de Nueigation a Vapeur

i Ju St. Laurent.

"LIGNE DE KAMOURASKA.

Jusqu'à gouval avis,Jo vapeur *

“CLYDE?”
Capt. AUG. BERSIER,

Laissera le Quai St. André à 7 heures A. M . lea

MEROREDIS et SAMEDIS. pour Berthier. [le
! aux (rues, l’Islot, St. Jeun Port-Joli, Rividre-

Quelle et Kamouraska. | ;
| Au retour, il laissera Kamouraske snivant lu

tnarée, et la Rivière-Ouelle à 6 heures A. M.. los

| Lundis et Jeudis. .
i Pour plus ample information s'udresser au Bu-

reau de la Compagnié, Quai St. André.
A. GABQURY,

Secrétaire.
Québec, 5 juin 197.

. - -

J. & W. REID,
Manufucturiers de

: Papiers, Sacs de Papiers, Livres

| Blanes, ete, ete

98 et 100, rue St. Paul, Queb c.
Papier-Feutre, pour le lambrissage des maisons

| otpour mettre sous les tapis.

! apier Goudronné, pour les eouverturer

maisons. . ;

| Papier à Envolopper, gris, brun, drab. manilla,

de toute grandeuret de toute qualité.

‘Papier a Imprimer. blanc ct de couleurs, de
toute grandeur et de toute qualité. ;

Sacs de Papier. faite à ls machine, pour épice-

| ries et marchandises sèches, de toute qualité et de

toute grandeur. ;

| Livres Blanca, pour comptes ou mémoires

ou petité, faita à ordre, sous le plus court d

Importateurs et Marchands de P

d'Enveloppes, de Plumes et d
toute sorte de Papeterios. ;

Le tout vendu au PLUS BAS PRIX, soit en gros,
ion détail.soit en J. & W. REID

des

rands
al,

pier à Eorire,
nore, enfin de

  

Québec, 18 mars

!

 

! Entre ]n Cathédrale Anglaise et l'Hôtel =, Lou. ! be

 

|

pinetlet je vouffrais ains

 

FOIN! FOIN!
Foin Pressé de pres

mière classe

TRES BAS PRIX

DEPOT A FOIN
CHEZ

J. B. Renaud & Cie.
72 a 92, rue St, Paul.

Québec, ler août 1879,

   
TRADS-MARK.

Sachet Holman !
BUREAU AQUEBEC.

32, RUE GARNEAU.

Guerisons sans Remedes !
Opere plus de guerisons que tous

les remedes du monde
rewnis ensemble,

TEMOIGNAGES :
Bureau de Puste, Québec, 14 aout 1874.

Monsieur. —C'est avec le plu> grand plaisir que

je vous udrçese cette tvttre en témoignage de lef

fivacité du Sachet d'Inlman. J'ai souffert depuis

près de douze ans dde cette maladie qu'on appelle

dyspepsie (cauchemar de- médevinsy of aussi de

mata je du foie. 11 y trois mais, je commengai

à porter le sachet, et depuis fa dixième journée

apres l'essai je purs affiriaer que je n'ai ressenti

auçune atteinte de cette maladie, Je =Qig aussi

bien qu'il y a quinze aus. Je pois done recom-

mander aver connaissance de cause le Sachet
d'Holman à ceux qui souffrent de ces maladies et

je suis certain qu'il leur donneru satisfaction.

Je suis, monteur. Votre pbélasant serviteur,
Léon A. Ro-uarre,

dit Bureau de Puste. Québec.

st Gers ain À Kumouski. Djuillet 1874,

C'est avec plaisir que je vous cominunique le

bénéfices que j'ui retiré de l'usage du Sachet de

Holman. Par <uite d'un empoisvunement par le

Moreure ‘Culomelje ne pouvais plus rien lige:

rer, J'étais pris® presque complétement du -oin-
depuis cing ans. Ayant

entendu parler du Sachet de Holman, je me dé.

cidui à en faire l'essai, Aujourd'hui je certifie

avec plaisir que je mange impunément sams

éprouver aucune indi-position et que je bois ad-

inirablewent bien. l'est un changement ineru)a-

ble et cependant réel.
LL.

   

. J. 0. BHLAND, Prêtre,
Ancien Cure.

Le professeur D. A. loutais. M. LL, de Iauis-

ville. Kentucky. ci-devant profesæur d'anatomie

June le collége médical de Peusylvanie. ex-chi-

rurzien ile l'armée des Etats-Unis. profe-seur du

collége médical à St. Lows. déclare que ie Sachet
ALLE de euceèst ‘“J'ui

suivi la marche de ses effets en oh:æervateur et

d'ai trouvé que ve reméle méritait ma sanction

comme médecin. li agit avec douceur, sûreté et

eficncité, et s'approche le plus près du panacée|
le plus parfait qu soit dans ls médecine; ce qui

m'étonne, c'est de voir que In profession médicale

n'ait pas été plus prompte à mettre ve roméde à :
Tfumanité, car le principe d'aprèsl'usage de |

lequel co remde est € imposé est vieux comme

Hippocrate lui-méme. Aussi aa grande popula:

rité ost-elle l'écho du témoimage élogieux qu'en

__ “ tont tous ceux qui examinent les effets de ce re-

made ou en font t- ge. Nous pourrions fournir

dec témoignages sans notnbre reçurre-

les plus célèbres, en faveur du Sachet (ces témoi-

gnages allant toitiours <e multipliant: mais l'es-

pare ne nous le permet pas.

 

ste‘Anne, IS juillet 1$7 4

JG Besser
Cher monsienr-—Je sais hourcux de vous dire

que je suis de mieux «a mieux. J'ai ratardé de

vhus envoyer Bron certificat parce que je ne veux

18 voir mon nom da- les journaux. Je suis

ureux de répéter que je suis tout : fait changé.

J'ai cessé de porter cuniinuellement le sachet.

Ve suis convaineu que ce sachet est d'une tres

vrande effivucité comme j'en ai eu Ta preuve: je

vous laisse libre de transformer cette lettre en

certificat et de signer.
Votre obéissant -erviteur,

Un Pretur,

Na, 25, tue St, Valier, 15 juillet 1870,
A Fa Compagnie dos Noehote Holman,

Messieurs—J'ai beaucoup de plaisir à vous in-

former que le Snchet que lui acheté pour mon

enfant qui souffrait depuis cinq mois d'une érup-

tion qu visage at du ins! d'yeux causés par fa

dentition, est complètement rétabli. Une semaine
après l'application du Sachet il paraissait ne plus
souffrir ot trois semaines après il était parfaite-

ment bien, et la dentition se fatanit sans accident.
Je puis conscieucieusement le recommander

comme un remade <ia toutes les mères dont les

enfunts souffrent de [1 mAme maludie. Je puis
dire nussi que le Sachet que j'ui obtenu pour moi-

même à déjà berucoup amélioré ma maladie et

j'ai tout lieu d'espérer une guérison, partuite ot

permanente pour l'indigestion dontj'ai été affecté
depuis quelque temps,

J'ai l'honneur d'être, messieurs,
ALKXANDER FRasER,

St, Roch de Québec, 5 juillet 1872.

À la Compagnie des Sachets Holman,

Measieurs—Je «ais heureuse de pouvoir vous

certifior que je me suis entièrement guétrie de In

dyspopsie, que j'ai soufferte pendant une unnée

entière, avec un Suchet Holman de 32.90 que je

me suis procuré l'hiver dernier. Me permettant

aujourd'hui de manger toute espAeo de viunde et

de vaquer 4 ina besogne, je ne saurais trop le
recommander à tous ceux qui souffrent de estte

terrible maladie, comme nn remêde qui n'a jamais
manquer de produire un bon effet chez les per-
sonnes que je connais qui l'ont porté.

Mainauz Lovrs L'HevReux. 
|

Nos. 98 et 100,rue St. Paul.
1879—6m !

Nuchets Réguliers. 42 50

Sachets Spéeinux. …. 450

sachets pour Enfants La 1 Lea 0 200

Les demandes par lettres ou autrement doivent

être adressées à

J. GORDON BENNETT,
82, RVE GAL AV, QUEBEC,

WW juillet 1879,

Avenue des Erables
Lots à bâtir à vendre. S'adresser à

TÉSSIER & DÉLAGE, N. P.
Québec, 27 mai 1879-—4m

prsonnes
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| CARBOLINE
|— 

r
o
a
r

Extrait Parfume dua Petrote

AMELIORE ET RENDU PARFAIT ;
Est le seul article qui établit la pousse des ele J

veux sur les têtes chauves ot qui guéri
toutes les maladies de la peau et ’ A

du cuir chevelu.

LE MONDE UATTENUAIT DEPULS [oo
SIECLES. :

Lu plus grande découverte de notre époque, ex
ve qui concerne l'humanité, est certainemen: ‘4
CARBOLINE, extrait parfumé du pétroie, qu.

apporte une cure radicale à la chute des cheve:x
amende le plus souvent par une maladie qu |
conque de lu peau. C'est encore un présersate

puissant, qui apporte la couleur naturelle à
cheveux devenus blancs, qui leur donne do lé
ticité et une apparence soyeuse. La chute a.

cheveux, l'accumulation des croûtes farinen-
dur le cuir chevelu et le blanchissage des ch

veux sout autaut de preuves que le cuir

velu est affeeté et que les glandes qui ns
rissent les cheveux sont malades. Pour arr —
ces causes, d'artiele dont on se sert nr
avoir des propriétés médecinules en 1.
terups que chimiques. L'article qui convivi
mieux. c'est la CARBOLINE, car c'est un « « À
pose de rautières naturelles. L'huile de por
est l'article le plus propre à obtenir ute guér- .

prompte et efficace, Une fois qu'elle et préra
pour lu toilette. Le- vertus de l'huile du per -
se sont manifestées premièrement en Buse
officier du gouvernement s'était aperçu qu'ue :
ses domestiques qui avait fa tête dénuder as 0:

l'habitude en vettoyant «e+ lumpes de = pu
la main dans le pou de cheveux qui lui restaie
quelque < mois plus turd,le méme domestique av

une belle chevelure ondulée et d'un noir part:

lier. L'huile de pétrole n été appliquée sur »

peau d'animaux avant perdu leur pool A du :

d’une épidémie ot le résultat u Std mere ie

La erinière ce? mine [a quene dope Nanas 1

chevaux ont repoussces apres anérem'er

Ues expériences ont étonne le mond: uv

contai-sanee- fhvoriques de l'usage qu

vait en futre «ont restées jusqu'à ce jong

de mystère. Cependant grace a la perévr

d'un chimiste distingué, la mautaise odeur
pétrole à disparu et la CARBOLINE va mar
nant «e ranger sur les bureaux detoilette 5
des Eau de Cologne ot des parfums Lubin.

de la CARBOLINE à démontré que c'étai
article indispensable pour la toilette des ot

Quelques applications ont suffi pour ame:

poussé des cheveux sur des téte- completes

dénudées, sans (dommage pour le euir chee,

Le- croûtes farineuses dispuraissent 4 la qe

mivre npplication, et le liquide pénétriut da. os

Chaire va œuétir le cheveu dans sa racine. 1

un fait connu que les plus belles couleur: -

velles contenant de l'huile de pétrole : lets
méme pour los cheveux qui deviennent apro- dx

lou trois applications d'uve couleur magnifique !

faut bien remarquer que cet article n'est pus or

teinture mais un rembde qui apporte Li veu

cheven. En <umme, c'est la plus belle dec nae

l de notre siècle : c'est une panacée ners

incompurable. qui tait Le consolation des»!

| et sles Vieux.
| Nous conseillons à nos lecteurs d'en faire Freee

convaineas ie Nols sommes qian “ne ag

cation suffira pour leur prouver sus effets a

i vellleus, [Prerdineg £7 ame fat, Doetotire 177

LISEZ LES TÉMOIGNAGES

Pavissite, Cal <=

Cae Lavin © & Ck, San Francisco,
Chers mes-seurs.— J'ai grand plaisir 44

former que use de votre CARBOLINE oc

résultat heureux, Depris trois ans j'étais rluns

et j'usais perdu tout espoir du voir Je pause

mes cheveux. 11 yu Quatre semaines ee

pour La première fois votre aunonre deat veste

aux, et écautant les sages ronseils in un

i'nchetsi une bouteille de votre CARBOLIN

pour en faire 'e LC Duy a guerre plus dw

semaine que ie 15 usage of deja oma tee

| couverte de cheveux noirs et fins qui cree

rapidement et je suis partaitement conv.ctil

l'heure qu'il est que bientôt j'uuras wee pr

piers cheveus. Je vous autorise à publier

lettre si cela vous fait plaisir, Votre. ete.

Coax. BE. Wink, Davisville, Ca

Signé et as-ermeuté devant moi, ce hues

jour de niveinbre 187%
Jaurs D. Kiso, Notaire Put
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Jussi BE. Posi, dr. Avocat, de North Ar

boro’, Mas, “erit: ** Depuis vingt ans me"

étuit aussi nette qu'une boule de billurd. [iv

huit semaines environ, un ami me coter }

faite nsage de votre CARROLINE: fente

une bouteille et l'effet » été miraculeus. "

cheveux n'avaient pus poussé depuis des

croissant maintenant de belles touffes eon

| pire pas une pousse de cheveux rapile, mer

| pendant je dois le dire en toute sincérité, il- po

| sent aussi rapidement que ceux que l’on coup

aver des Gisvaux. Vous pouvez publier cette i

claration si vous le jugez opportun.”

 

 

    
  

W.H. Bruni & Cir.. Pharmaciens de la!

quieme Avenue, de Pittsburg, Pa. deri: N

| avons vondu des préparations chimiques pour

pousse des chevenx depuis plux de vinætansD

jamais nous n'avons vendu rien de comparable

la CARBOLINE. Nous ls recammuandins #

plaisir aux «mis et au public en général.

Doar vate F. Faut, den Troupe piri

“de Mme. Oates, ferit: ** Aprox un usuge A

| semaines, je déclare que votre CARHOLINE

! fait reponsaer tous mes choseux f nnbes dep :

; plusieurs année."

| Votre CARBOLINE a fait rorrpitre mes ©
| veux « uand tontes les autres préparations nL

| pu te faire. Je ls considere comur te mecs

préseruntif contre Lu chnto des cheveux.

B.F. Aretuet r, Chimiste, Holroko. Mar-

LA CARMBOLDINÉ
| Eet présentée air publie, aura crainte d'étre 4

montie, comme te meilleur remède pour Le part

des chaveux. ;

PRISEUSE PIASTREla boutwilln
Vendue par toux les droguistes,

KENNEDYA COMPANY, Pittsburg, Pa. fe
Agents pour les Etata-Fnis, le Canada et

Grande-Bretagne.
. .

"Bn vente par tous les droguistes aux Etats 1 +.

et au Cannda et cui gros par Northrop & lyme

Toronto. Out, B. A. Mitahell & Son, Ve

Ont. J. Winer & Co. Hamilton. Ont, Men:

| Rkinner. Kingston, Ont. John Roberts, te

Ont., Wm. W. Ureenwood, Ste. Catherine. Un,

lilasvrell & Co. Montréal, Kdmond Girat./
| ares Québec, Brown & Webb, Halifax, SF"

Thos. B. Barker & Son, St. Jean, N.-B.
19 juin 1978-—Bfe
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